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AVERTISSEMENT. 


La fin de mars prochain offrira à la curiosité 
publique, aux premiers jours du printemps , la 
plus belle vente de tableaux qu’on ait faite cette 
année dans la capitale. Elle se compose de pro¬ 
ductions , pour la plus part très- remarqua¬ 
bles, et par les premiers maîtres des trois écoles 
anciennes et modernes. On distinguera prin¬ 
cipalement des ouvrages rares et précieux par 
Guirlanda'io, Schdonne Salviati, Salso Ferato, 
Yenderneer, Paniui, Ruysdael , Pynaker, Gé- 
rard Dow, Vanden-Velde, Yeeninx, Delorme, 
de VittCj Yictoors, Teniers, Brauwer, Polen- 
bourg, Breemberg, Dietrici, Moucheron, Fran¬ 
cisque Millet; huit tableaux par Greuze; Le por¬ 
trait de Marie-Antoinette, par madame Lebrun- 
Joseph, Yernet, Sablet, Dunouy, Lantara, le 
Prince, Demarne, Bideau, Michel, Thibaud, et 
autres bons maîtres. 

Le bel ensemble de cette intéressante collée- 


tion, d’on choix piquant et généralement agréable, 
n’offrira rien d’insignifiant, ni un de ces encom- 
bremens de tableaux qui roulent depuis quelques 
années dans le commerce, choquent l’oeil des 
amateurs, sans rien leur apprendre, nu contraire, 
refroidissent leur brûlante imagination pour les 
beaux-arts, et n’ajoutent rien à leurs jouissances 
ni a leurs cabinets. 

Maintenant il nous reste à dire au public, que 
les propriétaires des objets qui composent notre 
vente se sont déterminés, à leur grand regret, 
d’en faire le pénible sacrifice en les abandonnant 
au sortjdes enchères publiques. Espérons que cette 
jolie collection, qu’on daigne confier à nos soins 
et à notre zèle, sera appréciée par les amateurs.’ 
Elle se compose d’objets provenant de la réunion 
de deux cabinets, l’un formé dans la capitale, et 
l’autre dans le midi de la France. Cette vente, une 
des plus dignes de fixer l’attention des curieux , 
aura lieu le mardi 3o et mercredi 3 i mars, présent 
mois, Salle Lebrun, rue de Clëry, n. 22, heure de 
midi. Elle sera précédée de deux jours d’exposition 
publique, les dimanche 28 et lundi 29, de midi à 5 
heures de relevée, dans le susdit local. 




CATALOGUE 

D'une CoUedùm De üableaur 


DES TROIS ÉCOLES ANCIENNES ET MODERNES. 


«► »• s •»»« •« *o »« •«••»••»•«•••«•••« *o •* mo 9-a ma &« »o •« •» 


ÉCOLE D’ITALIE. 

GU1RLANDA10 (Dominique). Né en i449> mort 
en i493. 

1. — Les arts doivent au zèle et aux savantes 
leçons de Guirlandaïo le grand Michel-Ange, 
dont la célébrité éternisera la mémoire et celle de 
son maître. Cet artiste est sans contredit l’un des 
premiers de son temps, qui sut donner à ses ou¬ 
vrages un caractère vraiment historique, ce qui 
ne contribua pas peu à développer le vaste génie 
de Michel-Ange, son élève. Ses belles et savantes 
compositions donnèrent encore une grande im¬ 
pulsion à la peinture en Italie ; nous offrons aux 
amateurs des ouvrages rares et classiques, un pré¬ 
cieux tableau de ce maître, représentant une 
Sainte-Famille. 

La sainte Vierge, vêtue d’une robe pourpre et 


d ? un manteau bleu, est à genoux, les mains jointes, 
contemplant avec un pieux amour son divin fils, 
assis à terre sur un petit tapis, portant naïvement 
un doigt à sa bouche : un peu en arrière, le jeune 
saint Jean tient une petite croix de roseau, les 
bras croisés sur sa poitrine, et se mêle respectueu¬ 
sement aux jeux du Sauveur du monde ; à gauche, 
un bœuf et un âne mangent dans une auge en 
pierre ; dans le fond, un paysage et quelques fa¬ 
briques. Ce tableau de l’enfance de l’art est plein 
de naïveté, on y découvre déjà de la correction 
dans le trait, et un sentiment de nature. Forme 
ronde, 02 p. 

L 1 PPI (Philippe). 

2. Production curieuse et classique du quator¬ 
zième siècle, représentant une Sainte-Famille com¬ 
posée de trois figures vues à mi-corps; au milieu, 
la sainte Vierge assise sous un poelle, tenant sur 
ses genoux l’enfant Jésus auquel sainte Catherine, 
placée à droite, présente une corbeille de fleurs; 
et à gauche, saint Jean, debout, tenant une croix 
de roseau, semble indiquer du doigt à l’attention 
du spectateur cette scène mystique. 

CARRACHE. 

i. ~ Ui ie ligure de saint Sébastien, ghtndeur 


/// 
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de nature, vu à mi-corps, il est attaché à un arbre, 
le bras gauche placé au-dessus de sa tête et le droit 
derrière le dos ; son corps est percé de deux flè¬ 
ches, et sa figure exprime en même temps, et la 
douleur et l’espoir de la béatitude céleste ; cette 
peinture d’un caractère sévère, se recommande 
par la vigueur de la couleur et du pinceau et la 
correction du dessin. T. h.4.0, L 3 o. 

SCHDONNE. 

•\* 

4. — Cet admirable peintre , qui a quelquefois 
balancé le Corrège, nous donne une charmante 
Sainte-Famille, pleine de grâce et de noblesse; le 
dessin n’en est pas moins élégant que correct 
dans ses contours. Cette composition de trois fi¬ 
gures assises à terre offre la Yierge, au milieu, 
tenant son divin fils sur ses genoux, elle le sou¬ 
tient de sa main gauche par les épaules, et la droite 
est placée sur une de ses cuisses ; cette tendre mère 
semble s’entretenir gracieusement avec saint Jo¬ 
seph, qui présente avec un air de bonté et de satisfac¬ 
tion un bouquet de cerises au petit Jésus, qui tend 
avec empressement sa petite main pour le recevoir. 

Cet admirable tableau sera sans doute apprécié 
des amateurs de la haute curiosité. 


SALVIATI. 


5 . — Un tableau remarquable par un grand style 
dans les formes et la sévérité du dessin , représen¬ 
tant Jésus descendu de la croix et posé sur une ta¬ 
ble de pierre, son corps et sa tête sans mouvement 
annoncent la mort du Sauveur du monde; la Vierge 
accablée de douleur est placée derrière son divin 
fils, qu’elle soutient de sa main droite, et de l’autre 
semble indiquer le séjour éternel. T. h. 19, l.i 3 .(if» 

SALSO FERATO. 

6. —Figure de vierge ou buste, sujet connu 
sous le titre de Mater-Dolorosa. Elle est couverte 
d’un voile bleu, la tète légèrement inclinée sur 
l’épaule gauche et les mains jointes sur la poitrine; 
sa figure est expressive et pleine de noblesse ; le 
dessin est d’une grande correction , la couleur est 
vraie et la touche suave et fine, en tout, excellente 
production d’un des maîtres les plus distingués de 
l’école d’Italie, d’une dimension moyenne et d’un 
aspect agréable. Tableau digne des beaux ouvrages 
de CarlinoDolci. T. h.16, 1 .1 3 . 

LAUR 1 (philippo). 

7. —Sujet tiré des métamorphoses d’Ovide. Une 


jeune nymphe est poursuivie par un satyre, qui 
est près de l’atteindre, elle se réfugie dans les bras 
d’un fleuve qui la change en laurier; déjà elle est 
immobile et la végétation s’empare de ses mains, 
d’où sortent quelques rameaux naissans. Ce ta¬ 
bleau de l’école ancienne se recommande par un 
bon style de figures, de la grâce et une agréable 
composition. T. h. 17, I.21. 

SALVATOR-ROSA. 

8 . — Dans un site sauvage, rempli de rochers et 
couvert d’arbres, un prince suivi d’une assez nom¬ 
breuse escorte, récompense un peintre prosterné 
à ses pieds, sa palette et ses pinceaux à la main, et 
lui passe au cou une chaîne d’or à laquelle est at¬ 
taché un médaillon. Ce sujet nous est inconnu. Ce 
tableau est d’un l’aire large et savant, et digne de la 
réputation de l’auteur. T. h. 24» 1 * 34 * 

PAN 1 N 1 (Jean Paul). 

9. — En annonçant un tableau capital de ce 
grand peintre d’architecture, le plus célèbre del’Ita- 
lie, nous avons voulu rappeler aux amateurs d’an¬ 
tiquités le souvenir d’un artiste à la fois savant et 
laborieux, qui nous a transmis un si grand nombre 
de monumens anciens. Le beau tableau que nous 
allons décrire, représente la vue inlerrésante du 


Campo Vacbine , qui a tant de fois exercé les 
pinceaux des peintres voyageurs. Ce lieu, jadis si 
célèbre, offre encore aujourd’hui nombre de pré¬ 
cieux restes de la grandeur romaine. On y remar¬ 
que principalement l’arc de triomphe de Cons¬ 
tantin, le temple de la Concorde, le temple de 
Jupiter, le palais d’Agrippine, le palais de Néron 
et ses jardins, le temple d’Antonin, une partie du 
Colisée et nombre d’autres monumens, tant anciens 
que modernes, de la ville de Rome ; ce tableau se 
recommande par sa belle qualité, i’intérét qu’il 
présente et les nombreuses figures et animaux qui 
l’enrichissent et l’animent. T, h. 48, 1 . 27. 

ÉCOLE FLAMANDE. 

RUBENS. 

10.—Un tableau d’une belle et grande manière, 
exécuté avec un art et un enthousiasme étonnans. 
Cet ouvrage, d’un caractère authentique , nous 
rappelle le temps de ce grand maître à son retour 
d’Italie. Sur un fond de paysage, saint Jean est 
assis au pied d’un arbre ; le précurseur du Messie 
est représenté dans l’âge de l’adolescence, la tête 
penchée vers un ruisseau, et tenant de la main 


droite un vase qu’il avance pour puiser de l’eau 
dont il va se désaltérer, et de la gauche, sa croix 
appuyée debout sur son côté. Tableau recomman¬ 
dable pour le grandiose des formes et le brillant 
de la couleur. T. h. 54 , 1 . 4 2 - 

VAN-ECK.OUT. 

ii. — Moïse et Aaron sont en présence de Pha¬ 
raon» Les enlans d’Israël gémissent dans la cap¬ 
tivité en Egypte; l’heure est arrivée de leur déli¬ 
vrance. Moïse a reçu de Dieu le don des miracles; 
sa baguette, qu’il vient de laisser tomber devant 
Pharaon, s’est changée en serpent. Rassuré par ses 
mages assis sur les degrés du trône, le monarque 
refuse de se rendre à ce témoignage éclatant d’une 
mission divine; son attitude, au contraire, sem¬ 
ble exprimer le plus profond mépris envers les 
envoyés du vrai Dieu. Ceux-ci, dont il a bravé 
les menaces , lui annoncent les sept plaies qui vont 
frapper l’Egypte, en punition de l’endurcissement 
de l’oppresseur du peuple Israélite. Dans le loin¬ 
tain à gauche on aperçoit une partie du palais 
des souverains de cette contrée; du côté opposé , 
trois personnages, témoins de la scène, paraissent 
disserter sur cet événement. 

Ce tableau, de la belle manière et du meilleur 
temps du peintre, joint au mérite de la cou- 


leur une parfaite conservation. T. h. 57 , 1 . 4 °* 

Attribué au même. 

12. — Le combat des Amazones. Celte belle 
copie d’une des plus riches composition^ de Ru¬ 
bens, reproduit toute la chaleur d’exécution, la 
variété et l’énergie de mouvement qui caractéri- 
sentla verve fougueuse de ce grand maître. L’action 
se passe au-dessus de l’arcade d’un pont. Au plus 
fort de la mêlée, une de ces Amazones défend avec 
un courage héroïque son drapeau qu’un cavalier 
s’efforce de lui arracher. De part et d’autre on se 
bat avec un égal acharnement. Nombre de grou¬ 
pes de combattans des deux sexes tombent de la 
hauteur du pont, d’où ils sont précipités avec 
leurs chevaux. Le fleuve, que laisse apercevoir 
l’ouverture de l’arcade, devient un autre théâtre 
où se prolonge la fureur des deux partis. T. 1 . 
(>o. h. 46. p. 

Attribué au même. 

—1 5 .Grande composition représentantVertumne 
et Pomone. Groupe de deux figures assises, dont 
l’une sur le premier plan, vêtue d’une robe jaune 
décolletée, et les bras nuds, tourne le dos, elle est 
bien modelée et d’une attitude heureuse. Adroite, 
sur le devant, un groupe de fruits de la main de ' 



Sneyders enrichit ce tableau fort recommandable. 

T.h.6q,^8>, 

VEENINX. 

14. — Un tableau capital de la plus belle et de 
la plus grande manière de cet artiste célèbre , 
d’une exécution large et savante ; cette composi¬ 
tion, champêtre et pastorale, offre, à gauche du 
sujet, un monument à colonnes , à travers les¬ 
quelles on remarque quelques touffes d’arbres. 
Sur le devant de cet édifice se trouve, sur des 
buttes, une jeune bergère couchée dans un creux, 
et dont on ne voit que le buste, elle est près de son 
jeune berger, assis sur sa casaque, et se plaît à 
l’entendre jouer du hautbois, en gardant son trou¬ 
peau qui repose paisiblement, couché à droite du 
tableau, sur un terrain sablonneux. Parmi plu¬ 
sieurs animaux, on distingue particulièrement 
un bouc et une chèvre debout, groupés ensem¬ 
ble. Plus loin, sur des plans plus reculés, on dé¬ 
couvre un pont qui s’attache à une ruine environ¬ 
née de quelques fabriques et autres objets. Dans 
l’éloignement, quelques montagnes, occupent le 
fond du sujet et bordent l’horizon. Une selle de 
cheval de labour, et quelques plantes sur le pre¬ 
mier plan , terminent l’ensemble imposant de 



' It^elles lumières. Ce tableau, du premier ordre, et 


bien conservé, est cligne d’orner les premières col 
lections. T. h. 33 , 1 . 4 2 - ^ •*»o 


PAR LE MEME. 


1 5 . —Un tableau de forme ovale de même qua¬ 
lité que le précédent, remarquable parla force du 
coloris et la beauté de l’effet. Il présente une cam¬ 
pagne agreste, éclairée par les rayons d’un soleil 
couchant. La gauche du sujet est occupée par des 
ruines d’arehitecture.Du même côté, on remarque, 
sur le premier plan, un paysan et sa compagne 
environnés de divers ustensiles de ferme : l’homme 
est couché sur son côté droit au pied d’un arbre, 
sa tête appuyée sur l’une de ses mains , et semble 
partager les amusemens de sa femme, qui, assise 
près de lui, fait danser un petit chien, qui porte un 
morceau de pain sur son nez; cette scène, pleine 
de bonhommie et de simplicité, donne néanmoins 
de l’intérêt et de la gaîté au sujet. Le côté opposé 
offre un bouc couché avec deux moutons sur la 
pelouse ; plus loin on distingue une cavalcade, et 
quelques animaux conduits par des pâtres. Sous 
l’horizon, à gauche, on découvre l’entrée d’une 
ville par un port de mer, où se trouvent quelques 
voiles, et nombre de petites figures qui circulent 
sur le rivage ; enfin quelques montagnes occupent 
les fonds de ce joli tableau bien conservé, et digne 
de l’attention des connaisseurs. B. h. io, 1. 12. fto 9 
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léL. 

PIN AK ER. 

i6 — Un tableau de la plus belle et de la plus 
riche ordonnance ; imposant par son grand carac¬ 
tère et la beauté de ses nombreux détails $ son as¬ 
pect enchan teur nous rappelle une belle soirée d'été. 

La partie droite est occupée par la lisière d’un bois 
de haute futaie, dont le devant est enrichi de 
plantes et de troncs d’arbres de grande proportion 
et très-savamment étudiés. La gauche offre, dans 
de vastes lointains au-delà d’une rivière, plusieurs 
étages de coteaux de formes pittoresques, et dont 
les détails présentent autant de variétéque d’intérêt. 

Les divers plans de ce riant paysage, où règne beau¬ 
coup de fraîcheur et de vérité, sont animés par 
une vache, une chèvre, des moutons et cinq figu¬ 
res de bergers et de bergères , dont deux exécutent 
une danse rustique au son d’un chalumeau cham¬ 
pêtre. On trouve dans cette production impor¬ 
tante les beautés nombreuses qui caractérisent or¬ 
dinairement ce maître justement estimé. T., h. 35 , 

1 . 3 o. ( 9 /ne f ) 

DELORME, 

17.—Par quelle fatalité se fait-il que cet artiste 
admirable soit res té presque inconnu jusqu’à nous? 
il paraîtrait cependant qu’il était Français, et né 
d’un peintre aussi d’architecture du temps de Louis 
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XIV ; quelques personnes prétendent que l’un et 
l’autre furent bannis parla révocation du fameux 
édit de Nantes. Dans tout cela nous ne voyons de 
bien véritable, que la beauté de ses intérieurs d’é¬ 
glise ce qui l’a porté au-dessus de ses contemporains 
pour la vérité etl’illusion delà lumière. Il est fâcheux 
que ses ouvrages soient si rares; à peine en avons- 
nous rencontré deux ou trois depuis plus de trente 
ans. On voyait autre fois dans notre Musée Royal 
un magnifique tableau de ce maître; mais comme 
il provenait de nos conquêtes, il a été rendu. 
Celui que nous offrons aux curieux représente un 
intérieur d’Eglise de Hollande, pris à l’entrée de 
la grande nef et animé de plusieurs groupes de 
figures très spirituellement touchés, que nous 
croyons de Vanden Velde. Une clôture gothique 
sépare le choeur de la nef, dans le fond on aper¬ 
çoit un autel d’ordre corinthien, à gauche une 
chaire à prêcher, en face un banc d’œuvre en me¬ 
nuiserie et deux des piliers sont ornée d’épitaphes. 
Cette église est très-éclairée, d’un ton argenté, le 
profil et des détails sont rendus avec précision 
et pureté sans sécheresse, et l’aspect général en est 
très-harmonieux. 

VAN-OS. 

i 3 . —Un tableau des plus distingués de cet ha¬ 
bile peintre de fleurs, offrant un très-beau vase 


de fleurs fort arûsiement groupées ; où l’on remar¬ 
que des roses, des pavots, des tulipes, des mata- 
gonsetdes pivoines, ainsi qu’une grappe de raisins; 
deux prunes et un petit melon, placés à droite sur 
la console qui supporte le vase; tableau fort bien 
peint et bien conservé. B. h.24«Li8. 

VANDEN-VELDE ( adrien. ) 

19. — Paysage, le retour au hameau. La jour¬ 
née vient de finir, le soleil est presque couché et 
les nuages s’amoncèlent dans l’air en même temps 
que la clarté du jour s’enfuit. Un pâtre ramène au 
bercail son petit troupeau, une vache et quelques 
moutons, et semble dire un mot à une villageoise 
qui, montée sur son âne, prend aussi le chemin du 
logis. Une couleur vigoureuse, des teintes suaves 
et fondues et beaucoup d’harmonie recommandent 
cette petite production. B. h. 87, 1 . 10. à 

RUYSDAEL, (Jacques). 

20. — Depuis nombre d’années nous n’avons 
pas eu occasion de voir circuler, dans le commerce 
desbeaux arts,un tableauaussi capitalde ce grand 
paysagiste, le plus célèbre de la Hollande, et 
aussi rare à trouver par son admirable exécution, 
que par sa parfaite conservation. Il représente un 
site sauvage et marécageux, couvert d’arbres épais, 
sur le bord d’un canal qu’on aperçoit dans le 
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lointain. Rien <le plus vrai, de mieux écrit, de 
plus savant, que ces masses d’arbres étudiés avec 
tant de soin, de formes si variées, d’un aspect si 
pittoresque; surtout la masse principale élevée 
sur un tertre vers la gauche ; rien de plus heureux 
d’effet que cette teinte générale d’un sombre so¬ 
lennel sans être monotone; cette lumière sans 
échos, ce moment du jour près de finir, qu’un 
ciel sourd et nuageux rend plus imposant encore, 
et produit avec toute l’harmonie désirable un des 
plus beaux effets de clair obscur, toujours plus 
difficile à rendre dans un paysage ou l’air et le 
jour doivent environner les masses, effet que les 
paysagistes les plus habiles n’ont pas toujours 
réussi à reproduire avec autant d’art et de magie 
que dans ce magnifique tableau que nous recom¬ 
manderions plus vivement aux amateurs, s’il ne 
suffisait pas de le voir pour l’admirer. B. 
h. 26. 1 . 36 . 

MIÉRIS ( LE JEUNE ). 

21. — Une jeune femme en négligé galant, assise 
près d’une table à demi-recouverte d’un tapis, 
vient d’achever un déjeuner d’huîtres, et arrête les 
caresses entreprenantes d’un galant un peu su¬ 
ranné, dont la main s’est déjà glissée dans le corset, 
en lui indiquant, par le peu d’or déposé sur la 
table, qu’il n’est point assez généreux, et qu’elle 
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ii't. 


met. ses charmes à un plus haut prix. Derrière elle, 
sa soubrette, par un geste dédaigneux , semble 
renchérir encore sur ce que dit la courtisanne. 
Tableau bien composé et bien peint. B. h. 1 4 , 1 .12. 


DOW (Gérard). 


22. — Un précieux et rare échantillon de ce 
grand maître le plus extraordinaire, peut-être de 
la Hollande, offrant tout ce que l’art de la pein¬ 
ture peut produire de plus étonnant et de plus 
admirable, d’exécution et de conservation. Il re¬ 
présente un intérieur, dans lequel on remarque, 
à droite du tableau, un chaudron, un soulier, un 
balai, une lampe rustique groupés avec un panier 
d’osier à demi couvert d’un tapis. Tous ces objets 
sont rendus avec une finesse, une précision et 
une harmonie ravissantes; ce joli bijou est vérita¬ 
blement une petite perle en peinture, qu’on de¬ 
vrait renfermer dans une boîte d’or pour en con¬ 
server la fraîcheur et la pureté. B. h. 4 . 1 - 3 . 

nfo) 

VANDER NEER. 

25 . — Effet de nuit. Le ciel, très-chargé de 
nuages, laisse à peine apercevoir la lune, qui ré¬ 
pand une lueur incertaine sur les objets qui com¬ 
posent le paysage, et reflette légèrement dans les 
eaux. Excellente composition de ce maître, d’une 
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bonne touche fine et suave, effet naturel et en par ¬ 
faite conservation. B. h. ;o, 1 . i 5 . 

VAN BERGEM, 

24. —Tableau charmant, offrant, sous un han¬ 
gar et à la chute du jour, plusieurs animaux, tels 
qu’un âne, une chèvre, un mouton et trois vaches, 
dont une sur le devant se frotte l’épaule contre un 
poteau de bois; et se détache lumineusement sur 
le fond rembruni de cette composition. T. 

OST ADE (Adrien) . 

4 

25 . — Un tableau d’une harmonie admirable et 
d’un effet tout-à-fait mystérieux, offrant une fa¬ 
mille hollandaise, réunie dans un intérieur rusti¬ 
que, éclairée d’un coup de lumière qui perce à tra¬ 
vers une grande croisée, placée à gauche du sujet. 
Au milien de cette scène d’une vérité frappante, on 
remarque le père, debout et appuyé sur son bâton 
qu’il tient de ses deux mains, pendant que sa femme 
file au rouet, et que ses enfans s’amusent à des 
plaisirs innocens; plus loin à droite, dans l’enfon¬ 
cement, on distingue un râtelier garni de foin. Le 
premier plan est meublé de divers objets; on voit, 
à droite , un petit chien qui dort sur une chaise, 
sur laquelle se trouve encore un chapeau suspen¬ 
du : plus loin un pot, un baquet et autres ustensiles 
de ménage. ( ] Ce 
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Par le même. 

26. — Un personnage Hollandais, coiffé d’un 
chapeau, et les épaules couvertes d’un manteau. 
Il est assis dans un intérieur devant une table 
placée à droite du tableau, sur laqu’elle on voit 
un verre à demi plein de vin, du tabac à fumer, 
dans une feuille de papier et deux pipes, dont une 
posée sur la table pendant qu'il charge l’autre qu’il 
tient dans ses mains, ainsi qu’une boîte à tabac, 
B. h. 7, 1 . 5 . '{ yoj 

BREEMBERG (Bartolomé). 

27* — A l’entrée d’un rocher caverneux percé 
d’une voûte , on voit trois femmes qui lavent du 
linge dans une fontaine, plus loin sous la voûte on 
découvre nombre de figures , les unes portent des 
paniers sur leur tête, pendant que les autres cir¬ 
culent sur un chemin souterrain, où se trouve 
encore à droite, une réunion de mandians placés 
autour d’un feu flambant. Nous recommandons 
ce charmant petit tableau aux amateurs de bijoux 
en peinture. B. h. 6. 1 . 8. — 

GRYF. 

28. — Deux tableaux faisant pendant touchés 
avec beaucoup de goût et de fermeté et d’une com- 




position à-peu-près semblable. Dans Tun ou voit 
un joli paysagedans lequel se trouve, à gauche, du 
gibier mort gardé par deux chiens de chasse, et 
réunis au pied d’un vase placé sous une niasse 
d’arbres; on y remarque deux perdrix et un lièvre 
attachés par les pattes et suspendus aux branches 
d ùn arbre, et quelques oiseaux posés à terre; ce 
tableau offre pour tout accessoire une cage et une 
carnassière placés à droite du sujet. 

Le pendant offre également un joli paysage 
dans lequel on remarque comme dans le précédent 
du gibier mort réuni sous une masse d’arbres au 
pied d’un vase et gardé par deux chiens de chasse, 
on y voit principalement un lièvre et deux oiseaux 
attachés et suspendus à une branche d’arbre., 
plusieurs autres oiseaux et de diverses espèces se 
trouvent posée à terre sur le premier plan. 
B. h. 10. 1 . 12. 

VICTOORS. 

29. —Un tableau des plus agréables et des plus 
mtéressans de cet habile coloriste, représentant 
l’intérieur d’un marché dans une place publique, 
on voit à gauche, sur le premier plan, un vieux 
pêcheur hollandais occupé à visiter son poisson 
contenu dans un tonneau. Plus loin, on distin¬ 
gue une jeune et jolie Hollandaise qui vient faire 
ses emplettes, et semble disputer le prix d’une 


pomme avec une vieille marchande de fruits et de 
légumes, debout devant sa boutique et au milieu 
de ses paniers pleins de marchandise , sur le devant 
du tableau, un chien poursuit un canard. T. h. 
18, 1 . 24. 

PALAMEDES. 

3o. — Composition d’un grand nombre de 
ligures représentant une bataille. Au milieu de la 
mêlée et de l’engagement général on distingue 
particulièrement un soldat mort, sur le premier 
plan et plus loin, deux cavaliers dont le premier 
vivement poursuivi par le second, monté sur un 
cheval blanc, reçoit un coup de pistolet dans le 
dos, une touche fine, une grande exactitude de 
costume et une extrême variété d’action et d’at¬ 
titudes recommandent cette belle et importante 
production. B. h. 18 , 1. s3. 

VAN-TOL. 

5 1 . —Tableau de forme cintrée par le haut, i e- 
présentant une femme vue à mi-corps; appuyée 
sur la balustrade d’une fenêtre recouverte, en par¬ 
tie, d’une draperie de laine ; elle retient de la main 
gauche un vase d’airain rempli de fruits, et de 
l’autre semble indiquer quelque chose ; près d’elle 
en avant est un pot de fleurs, et au-dessus de sa tête 


une tapisserie relevée et une branche de vigne. 

B. h. 10,1.7. 

ASSELIN. 


3 a. — Un charmant petit tableau de ce maître, 
touché avec un goût et un esprit délicieux, offrant 
un paysage site d’Italie. On voit à gauche un 
tombeau antique d’un ancien Romain , entouré de 
quelques bouts d’arbres et élevé près d’une grande 
masse de rochers. Sur le devant de ce monument, 
on remarque deux dessinateurs, l’un deux en fait 
une copie, pendant que l’autre, placé debout, à 
son côté, lit une espèce de manuscrit, qui pourrait 
bien être l’historique de ce tombeau. A droite du 
sujet l’on distingue dans la campagne quelques 
débris d’architecture, entre autre un obélisque 
en ruine et deux petites figures. C. b. 6. 1. 11. 
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Par le même. 


33 . — Un joli échantillon, paysage exécuté au 
premier coup avec beaucoup de goût et d’esprit, 
offrant à gauche une ruine romaine, et à droite 
une échapée de paysage où se mêlent quelques 
masses d’arbres.Une rivière occupe le premier plan 
du sujet ; à droite un cavalier suivi d’un homme 
et d’une femme la traversent à gué. A gauche, on 
remarque deux ligures qui s’occupent de la pêche; 







plus loin , de l’autre côté du rivage, ou distingue 
sur la chaussée, un homme conduisant un mulet 
chargé de marchandises. T. h. 4* h 6. 

POLEMBOURG. (Corneille) 

* 

34-—Un précieux tableau de cet habile maître, 
exécuté avec un finesse et une précision extraor¬ 
dinaires, tant dans ses admirables détails, que clans 
son ensemble , représentant la Madelaine péni¬ 
tente en prière dans un désert solitaire. La Sainte 
est à genoux devant une grosse pierre qui lui sert 
de prie-dieu, sur laquelle on remarque une tête et 
deux os de mort, un vase et un livre ouvert. 
La pénitente est vêtue d’une chemise et d’une dra¬ 
perie rouge, le bras et l’épaule gauche nuds, ainsi 
qu’une partie de sa poitrine, quelle presse de ses 
deux mains croisées, en fixant de ses regards onc¬ 
tueux et repentans un groupe d’anges qui volti¬ 
gent dans le ciel, tenant les verges de la pénitence 
dans leurs mains. B. h. i 2 ? 1. 8. 

PAR LE MEME. 


35. — Ua joli petit échantillon de paysage. Un 
énorme rocher-voûte occupe le second plan de la y ( ) { 
composition, où se mêlent quelques arbrisseaux. 

On remarque à son entrée une habitation rustique, 
et un homme sur la porte. Le premier plan offre 
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Vu\ 

un voyageur suivi d’un enfant, et d’un petit chien. 
B. h. 7 ,1. 6 . 

PAR LE MÊME. 

36. —Ruine d’un édifice romain dans un pay¬ 
sage agreste et montagneux, animé par trois fi- 
fiures vêtues à l’antique , sur le premier plan à 
droite, toute cette composition se détache avec 
beaucoup de chaleur et de vigueur, sur un ciel 
pur et brillant. B. b. 8 , 1. n. 

MOMERS. 

37 . —Beau paysage, dont l’objet principal est 

un groupe composé d’une vache dont une femme 
trait le lait, deux moutons et un pâtre debout ap¬ 
puyé sur un bâton, près d’un tronc d’arbre, et 
faisant la conversation avec la jolie laitière ; le 
tout se détache vigoureusement sur un fond de 
ciel clair et légèrement nuageux, effet brillant et 
très-pittoresque. B. h. ?4,1- 18 . 0,4 ) 

MOUCHERON. 

38. — Paysage pris à l’entrée d’upe forêt ou 
l’on voit un chemin sinueux fortement ombragé 
d’arbres de diverses natures, et rendus avec ta¬ 
lent ; sur le devant une figure et quelques animaux 
spirituellement touchés, et de la rnain deVender- 
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néer de Gouge animent ce joli tableau. B. h. i5 , 

1 . ai . Z * $jj o ) ■ • - 

Par le même, (fig. de Vauder-Méer. ) 

3g. — Un paysage dont les fonds offrent de 
hautes montagnes environnées de la lumière brû¬ 
lante d’un coucher du soleil. Au second plan , 
des arbres et quelques fabriques et sur le devant 
une rivière près de laquelle sont deux pêcheurs. 
B. h. i4, 1. 19 . 

Sigué du monogramme H. R. 

4o— Le marchand de cayeu, scène de deux fi¬ 
gures; le marchand, à figure réjouie, offre à une 
cuisinière qui paraît disposée à rire, un cayeu ou¬ 
vert , dont il lui vante sans doute la fraîcheur, avec 
le colibet malin. Tableau agréable et vigoureux de 
couleur. T. h. g, 1. y. y; ) ________ 

DIETRIC1 ( ERNEST). 

41 . —Cet admirable peintre, rempli de goût 
et d’esprit, et qui nous a tant de fois étonné par 
ses belles imitations, nous a donné ici un beau 
paysage d’une savante exécution dans le goût de 
Salvator Rosa. Un énorme rocher, couronné d’un 
groupe d’arbres et autres végétaux , occupe la 
droite du tableau. Au bas de cette masse formi- 
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dable, on remarque deux bons vieillards hennîtes ; 
l’un d’eux est debout, tenant d’une main son bâ¬ 
ton, et de l’autre son panier de provisions, et s’a¬ 
vance vers l’autre, couché à droite au pied d’uu 
tronc d’arbre, occupé de lecture. Le côté opposé 
offre également une continuation de rochers in¬ 
terrompus par le cours des eaux écumantes d’un 
torrent qui tombe avec fracas, et se partage en cas¬ 
cade à travers les précipices, il entraîne dans sa 
chute nombre de cailloux, et vient se briser sur 
les pierres qui bordent le rivage, pour se perdre 
ensuite dans les collines. T. b. ig, 1. 

DE LA HAIE. 

4?- —Une jeune femme assise, vêtue d’une robe 
couleur orange, sans manches et coiffée d’un bonnet 
garni de dentelle, tient sur ses genoux un 
nécessaire en velours qu’elle cache à moitié sous 
un pan de son tablier; ce tableau est très-finement 
peint d’un joli coloris; la tête est pleine d’expres¬ 
sion et de naturel, les mains sont fort soignées et 
il est très-bien conservé. B. h. 81. 7 . 

TEN1ERS ( Abraham ). 

43.—Un précieux échantillon, disons plutôt un 
diamant, dans lequel ou trouve toutes les beautés 



réunies qui distinguent essentiellement les beaux 
ouvrages de ce grand maître, représentant son 
château et ses environs qu’il a peints nombre de 
fois. 11 est situé à droite, sur un pays montueux 
et d’un aspect riant, et se détache en demi-teinte 
sur un beau ciel qui laisse échapper un coup de 
lumière ; du même côté on distingue, sur un co¬ 
teau du second plan, un berger qui garde son trou¬ 
peau , et au bas, un ruisseau ombragé par deux ar¬ 
bres placés aux deux extrémités. Le premier plan 
offre un vieux Flamand suivi de son chien et de 
deux Bohémiennes; l’une d’elle acoste le bon¬ 
homme, et lui dit sa bonne aventure avec une 
sorte d’enthousiasme. Ce crédule vieillard écoute 
les paroles de la divinatrice, et lui serre la main 
avec une sorte de respect et de satisfaction, tan¬ 
dis que l’autre aventurière, assise sur le bord d’un 
chemin avec son enfant, semble attendre avec im¬ 
patience, le résultat la conférence de sa com¬ 
pagne. B. h. 8,1. 6. 

PAK LE MÊME. 

44 -—U n tableau d’un faire large et savant, 
et de la belle manière de ce grand maître, repré¬ 
sentant un buveur et un fumeur réunis dans un 
intérieur rustique ; le buveur est assis sur une 
chaise sur le devant du tableau, devant un ton- 
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neau qui lui sert de table, sur laquelle on re¬ 
marque une cruche, il tient dans ses deux mains 
un verre de liqueur qu’il se dispose à boire ; ce 
joyeux personnage exprime tout son contentement 
et sa satisfaction. Le fumeur est placé debout à 
gauche, dans la demi-teinle, allumant sa pipe. 
B. h. 10 , 1. 8 . 

PAR LE MÊME. 

45. -—Un charmant paysage, pris dans le beau 

moment du jour, offrant un site sauvage, touché 
avec un goût et un esprit ravissans. La partie 
gauche du tableau est occupée par deux masses de 
rochers où se mêlent quelques bouts d’arbris¬ 
seaux et de broussailles ; ils sont liés par un an¬ 
cien aqueduc qui laisse échapper une source d’eau 
qui tombe en cascade, à travers les précipices, et 
arrose une partie du premier plan qui se trouve 
du même côté. Sur le devant du sujet, à droite, 
on remarque deux Flamands et un chien, l’un 
d’eux est debout et converse avec son compagnon 
de voyage assis à terre. Plus loin, du même côté, 
on distingue une jolie perspective du paysage, or¬ 
née de quelques détails, et bordée de montagnes. 
B. h. 9 , 1. 12 . / , / I 

Par le même. 

46 . — Saint Jérôme, occupé de lecture, assis 
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sur une pierre sons des rochers voûtés, à côté de 
son lion, et devant un roc qui lui sert de prie-dieu, 
et sur lequel on remarque une tête et deux os de 
mort, un chapeau de cardinal, une cruche et un 
crucifix. Plus loin on distingue un fond de pay¬ 
sage. B. h. 9, 1. 7. Z 4 f /) ] 


PAR LE MÊME, 


47 . — Une grisaille offrant uue réunion de qua¬ 
tre personnages flamands, placés dans un intérieur 
rustique, l’un d’eux , joue du violon pendant que 
les autres boivent et raccompagnent. B. h. io, 1. 8. 


BRAUWER 


48. — Charmant petit échantillon, offrant une 
scène villageoise dans la cour d’une chaumière rus. 
tique. Quatre paysans flamands et un enfant sont 
occupés à préparer un cochon déposé sur une 
planche posée en guise de table sur un tonneau. 
Ce charmant petit, tableau, de la touche la plus 
suave et la plus délicate, d’un ton clair et argentin, 
et d’une parfaite conservation, doit trouver place 
dans les cabinets les mieux composés. B. h. 4» h 6. 


PAR LE MEME 


4ÿ. — Intérieur d’un estaminet flamand, com- 
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posé de six figures d’hommes réunis près d’une 
table, dans diverses attitudes; l’un d’eux, sur le 
devant, la jambe gauche élevée sur une escabelle, 
tient une pipe à sa bouche et une pinte de la main 
gauche; un autre fait sécher du tabac sur un ré¬ 
chaud; un autre s’amuse à laisser échapper de sa 
bouche des traînées de fumée. L’action de cha¬ 
cune de ces figures est naïve et juste, et la couleur 
est vigoureuseet transparente. B. h. 8 ,1. 6 . 

PAR LE MÊME. 

50. — Scène d’intérieur, composée de deux fi¬ 
gures, dont l’une est celle d’un vieillard qui, les 
coudes et la tête appuyés sur une table, regarde 
en souriant, et d’un œil un peu gaillard, une 
jeune et jolie fille qui, assise près de lui, s’essaye 
à jouer du flageolet. Tableau pur, bien conservé 
et d’une charmante couleur. B. h. 8 ,1. 7 . 

PAR LE MÊME. 

51. — Un tableau remarquable pour la beauté 
delà couleur et l'originalité du sujet, représen¬ 
tant trois buveurs flamands réunis dans l’intérieur 
d’un estaminet. L’un d’eux est assis sur une chaise 
devant une table, sur laquelle on voit un pot et un 
bout de linge. Ce plaisant personnage est vêtu 
d’une veste rouge, et coiffé d’un chapeau; tenant 
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de sa main droite un verre de bière, et s’ap¬ 
puyant sur la gauche en chantant à pleine gorge. 
Sa figure grotesque et enjouée exprime son état 
d’ivresse et son contentement. Un de ses convives, 
placé debout à son côté dans la demi-teinte , l’ac¬ 
compagne. Plus loin , dans l’enfoncement à droite, 
on distingue le troisième champion qui semble 
obéir aux besoins de la nature. B. h. g, 1. 7 . 

PAR LE MÊME. 

62 . — Un joli petit tableau de ce maître, remar¬ 
quable pour la richesse du coloris, et la vérité 
simple du sujet, offrant un buveur assis dans un 
intérieur rustique, la jambe gauche élevée sur un 
banc, tenant de sa main droite sa pipe dont il 
respire la fumée avec une espèce de délice, en s’ap¬ 
puyant sur sa gauche Près de lui, on voit une 
table de cuisine sur laquelle on remarque une 
cruche de bière. B. h. 9 ,1. 7 . 


PAR LE MÊME. 

53.—'Un tableau d’une vérité et d’une couleur 
admirables, représentant un buveur assis dans un 
intérieur rustique, devant une table sur laquelle 
on remarque une bouteille de bière, une boîte 
à tabac, un bout de linge et deux petits pains 
ronds, et un troisième que le joyeux grivois tient 


/ 
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dans sa main droite, et qu’il se dispose a man¬ 
ger, pendant qu'il tient sa pipe de la gauche. B. 
h. io, 1 . 7. 

VANGOYEN. 

54-—Très-beau paysage représentant un vil¬ 
lage de Hollande, sur le bord d’un canal, composé 
d’une masse de hauts arbres à droite qui se re¬ 
flètent dans l’eau, de quelques habitations et d’un 
petit clocher dans le fond à gauche. Au milieu 
du canal on distingue un bac chargé de deux 
chevaux et de huit à neuf figures. Des eaux trans¬ 
parentes, beaucoup d’harmonie et un site agréable 
distinguent cet excellent tableau. B. h. 1 , 14 , 1- s>3. 

ELZ-HEIMER (adam). 

55. — Un précieux échantillon de forme ronde, 
représentant un paysage, dans lequel 011 remar¬ 
que sous la voûte d’un rocher caverneux, où se 
mêlent quelques broussailles et autres végétaux, 
un feu flambant, entouré de deux figures de 
femme, touchées avec une finesse et un esprit 
ravissant; l’une d’elles courbée a terre met du bois 
au feu, pendant que l’autre, debout devant elle, 
paraît effrayée de l’activité des flammes. Ce joli 
petit bijou en peinture est encore orné de quel¬ 
ques animaux. T. h. 4 , 1.3. 



BREUGHEL. 


56. —Tout petit tableau d’un fini précieux, repré- 
sentant un paysage dont les objets principaux sont 
un moulin sur le bord d’un chemin, une petite 
rivière, des lointains immenses, et quatre petits 
groupes de figures, chevaux et chariots attelés, 
le tout exécuté pour ainsi dire en miniature. 
B. h 3, 1. 4- 

FERDINAND BOL. 

57 . —Portrait d’homme vu de profil, coiffé d’un 
bonnet vert, et vêtu d’une mandille brune. Il est 
d’une exécution facile et d’une couleur vraie. T. 
h. 20 , 1 . 18 . 

OMÉGANK. 

58. — Tableau charmant par sa fraîcheur, son 
harmonie et le choix du sujet; il représente une 
chaumière environnée d’arbres et de coteaux, 
au pied desquels une petite rivière coule en ser¬ 
pentant, et oifre sur le devant un gué traversé 
par quelques animaux et trois ligures. Les amat eurs 
accueilleront sans doute avec empressement Foc- 
casion d’enrichir leur collection de cette excel¬ 
lente production d’un des peintres llammands 
modernes le plus justement apprécié. 
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KOBEL J 



ÙH,n 


5g. —■ Paysage offrant un petit pâturage sur le 
bord d’un canal, dans lequel on voit une femme qui 
trait une vache et une autre vache couchée et rumi¬ 
nant. Ce tableau que l’on peut considérer comme 
une belle élude, dans le goût de Paul Potter, est 
d’une aspect agréable et d’une couleur claire et 
lumineuse. T. h. 12 , 1. 15. f" \ - f 


Attribué au même. 


60 — Joli paysage, représentant une chaumière 
hollandaise, abritée d’arbres épais ; vers la gauche, 
dans un lointain brumeux, un moulin et une petite 
église; et sur le devant, une seule figure de femme, 
portant une hotte pleine de linge. T. h. 10 , 1. 12 . 


ÙH,n 



ÉCOLE FRANÇAISE. 



MIGNARD (Pierre). 


61 . — Un magnifique portrait de forme ovale 
et de grandeur naturelle. Cet admirable ouvrage 
lait infiniment d’honneur à la mémoire de son 
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auteur, il représente le duc de Bourgogne, père de 
Louis XV, élevé par le bon et célèbre Fénélon,son 
gouverneur. Cet illustre personnage est vu à mi- 
corps et de trois quarts, coiffé d’une grande per¬ 
ruque et couvert d’une peau de lion par-dessus 
sa cuirasse. T. h. 24 , 1 * 2 ;. 

RIGAUD ( Hiacynthe). 

62. —Un beau portrait d’une rare beauté, de 
cet habile peintre français, représentant uu guer¬ 
rier cuirassé, vu à mi-corps et de trois-quarts, la 
tête nue, les épaules couvertes d’un manteau bleu 
et le col ceint d’une cravate blanche. 

Nous applaudissons avec reconnaissance les sa¬ 
ges observations de M. Henri, que nous avons lues 
dernièrement dans son catalogue de ia vente de 
M. Hacquin, concernant ce grand peintre de por¬ 
trait,qwe nos ancêtres appelèrent avec raison leWen- 
dych français. En effet, nous sommes redevables à 
ses laborieux pinceaux, de nous avoir transmis 
les principaux personnages du grand siècle de 
Louis XIV, avec un talent supérieur. Par quelle 
singularité, ou plutôt, par quelle déplorable manie 
se fait-il que l’on repousse ses ouvrages avec un 
mépris insultant pour sa mémoire; quel est le 
connaisseur de bonne foi qui pourrait contester 
les beautés de détails et d’ensemble que l’on trouve 
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daus ses ouvrages j nous offrons pour preuve de ce 
que nous venons d’avancer, le portrait que nous 
venons de décrire. T. h. 19,!. 16. 

STELLA. 

63 . — Un précieux petit tableau, sujet de 
Sainte-Famille, placé dans un intérieur décoré de 
rideaux rouges brodés eu or. La Yierge et trois 
anges ailés, sont respectueusement à genoux et. 
contemplent avec vénération l’enfant Jésus dor¬ 
mant sur un lit de repos : cette scène pleine d’onc¬ 
tion et de tendresse est rendue avec une vérité 
vraiment céleste. T. h. 6. 1 . 5 . 

MILLET (fransisque). 

6/j. — Deux tableaux faisant pendant, l’un re¬ 
présentant un paysage héroïque d’un grand carac¬ 
tère, bordé d’un arbre de chaque côté, qui s’élève 
avec majesté vers le ciel. Le milieu du sujet est 
occupé par un grand chemin, et quelques fabri¬ 
ques ou fortifications où s’attache un pont. Der¬ 
rière, h gauche, on découvre un lointain arrosé 
par une rivière, et autres objets. 

Sur le premier plan on remarque une femme 
conduisant un enfant par la main, et sur un autre 
plan, plus reculé, deux autres figures qui con¬ 
versent. 


Le pendant offre également un paysage des plus 
variés et des plus pittoresques, baigné par un tor¬ 
rent qui s’échappe des montagnes, se précipite avec 
tracas et se partage en cascade à travers les ro¬ 
chers ; ses eaux poussées avec violence, se répan¬ 
dent et occupent une partie du premier plan, où 
se trouve un jeune homme qui se repose, assis, et 
appuyé sur son bâton; dans l'éloignement, à 
gauche, on distingue une grande masse de rochers 
escarpés et caverneux ; le côté opposé est occupé 
par des groupes d’arbres, et deux figures qui con¬ 
versent. Ces deux tableaux d’un faire large et sa¬ 
vant sont encore bien conservé. T. h. 26, 1 . 19. 

GREUZE. 

65 . — Quand on a connu ce peintre extraordi¬ 
naire, cet homme unique dans son genre, et dont 
les arts déploreront long-temps la perte; on ne 
peut s’empêcher de prononcer son nom sans 
éprouver un sentiment de respect et de vénération 
pour sa mémoire; la France s’applaudira toujours 
avec orgueil de lui avoir donné le jour. Ce génie 
supérieur qu’on pourrait appeler enfant gâlé delà 
peinture, n’eut point de modèle et sera peut-être à 
jamais inimitable; la nature l’avait encore comblé 
de toutes ses faveurs, doué d’une grâce et d’un 
esprit enchanteur; son caractère était aussi ai 
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niable que ses crayons, ses divins pinceaux avaient 
toute la fraîcheur et l’humidité de la rosée du ma¬ 
tin ; personne enfin ne l’a encore égalé pour l’es¬ 
prit , la finesse des expressions , la transparence 
delà couleur et le flou des contours; personne 
non plus ne s’est élevé à sa hauteur dans les scènes 
villageoises; l’Accordée de Village du musée Royal 
de France sera toujours un monument de son 
éternelle gloire, et un modèle pour les personnes 
qui suivront cette honorable carrière ; surtout 
dans les bustes des jeunes filles, genre clans lequel 
l’immortel Greuze s’est élevé au dessus de ses con¬ 
temporains , et peut-être même a surpassé les 
peintres du grand siècle. Mais arrêtons le cours de 
nos éloges, ses admirables ouvrages prouvent plus 
que notre faible éloquence. Nous terminerons seu¬ 
lement eu rappelant que l’infortuné Greuze, après 
avoir fourni une carrière de soixante ans dans la 
peinture, et avoir rempli l’Europe de ses nombreux 
chefs-d’œuvre, mourut à Paris, en 1 8 o 5 , âgé de 
79 ans, sans fortune, sans secours du gouver¬ 
nement, et sans aucune marque de distinction ; 
à peine trouve-l-on aujourd’hui dans le cimetière 
de Montmartre, le lieu où gissent ses restes con¬ 
fondus avec la multitude. 

Notre collection possède huit tableaux de ce 
grand maître, d’une beauté remarquable et d’une 
conservation parfaite. Jamais vente n’aura offert, à 


la curiosité publique, une réunion aussi belle et 
aussi importante, et nous ne doutons pas que 
messieurs les amateurs de la haute curiosité ne 
s’empressent de saisir cette occasion d’enrichir 
leurs cabinets. Nous commencerons notre descrip¬ 
tion par celle du portrait de Greuze, peint par 
lui-même, et rendu avec un art et une science ad* 
mirables. On y remarque principalement cette 
force de coloris et cette douceur d’harmonie qui 
distinguent essentiellement les ouvrages des grands 
maîtres. Il s’est représenté debout dans un inté¬ 
rieur et dans une attitude noble et enjouée. Cet 
aimable peintre est vu à mi-corps , et de trois 
quarts, tenant de sa main gauche son porte- 
crayon, pour indiquer sans doute l’art qu’il pro¬ 
fesse. 

Sa tête découverte est garnie de cheveux, frisée 
et poudrée; son regard, pétillant d’esprit et de gé¬ 
nie, semble fixer les spectateurs en souriant. Son 
corps est couvert d’un surtout violet, et le col ceint 
d’une cravate blanche avec un noeud pendant. 
Greuze fit d’abord ce portrait pour lui et pour la 
satisfaction de sa famille ; mais plus tard il devint 
intime avec M. Ricci, fameux dentiste, rue des 
Fossés-Montmartre : il le lui donna comme étant 
une marque de son amitié et de sa reconnaissance. 
Espérons que les amateurs des ouvrages de ce 
grand homme, qui ont tant de fois accueilli si 
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honorablement ses enfans, daigneront également 
honorer de leurs suffrages le portrait du père de 
cette belle et nombreuse famille. T. h. 18, 1 . i 5 . 

PAR LE MÊME. 

66. — Nous continuerons la suite de nos des¬ 
criptions par un chef-d’œuvre des plus étonnans 
et des plus précieux de ce grand maître. Nous ne 
craignons pas de dire que Greuze, laissant derrière 
lui ce qu’on avait fait de son temps d’admirable en 
peinture, a montré quelquefois des talens surhu¬ 
mains, et s’est élevé au-dessus de lui-même; ce ra¬ 
vissant tableau offre une foule de beautés par¬ 
semées avec abondance, dans celte charmante 
composition appelée , dans l’ancienne curiosité , 
le petit Espiègle, lequel obtint au salon de 85 
les suffrages unanimes du public ; en effet nous 
voyons ici un joli petit garçon d’une ligure en¬ 
jouée et malicieuse qui paraît content de lui- 
même, ce petit lutin est presque vu de face et 
à mi-corps, vêtu d’un gilet d’un noir gris, sa 
chemise garnie d’une colerette découvre son col 
et une partie de son estomac, sa tète ornée d’une 
chevelure blonde et naissante, son regard malin, 
ses yeux rusés et le geste de sa main gauche, sem¬ 
blent indiquer quelques projets d’espièglerie mé¬ 
dités, probablement contre quelques petits cama¬ 
rades. T. h. 1 5 , 1 . i2. 


PAR LE MEME. 

67. — Voici encore un autre chef-d’œuvre des 
plus remarquables de cet homme immortel , dans 
lequel il a déployé toute la force de son talent et 
tout le charme de ses brillans pinceaux. Ce ravis¬ 
sant tableau n’est pas moins ingénieux que sage et 
gracieux dans le sujet. Il est gravé par feu Massard 
père, sous le titre de La vertu chancelante. En 
effet, c’est ici une jeune et belle paysanne livrée 
à de profondes réflexions , dans l’embarras de son 
choix, entre la sagesse et la volupté. Sa jolie figure 
encore ingénue laisse voir toux les traits de la 
beauté et tout l’éclat de la fraîcheur de son prin- 
temps.Cette intéressantepersonne, qui nous paraît 
accablée dumald’amour, est assise nonchalamment 
sur une chaise près de son lit, placé dans un in¬ 
térieur rustique qui lui sert de chambre : cette 
pièce est éclairée par le jour d’une croisée que l’on 
voit à gauche, et meublée de divers ustensiles de 
ménage. L’attitude de cette jeune novice est celle 
de l’innocence et de la naïveté. Elle est en négligé 
du matin, vêtue d’un jupon et d’un corset blanc 
qui découvre une partie du sein gauche. Ses épau¬ 
les sont couvertes d’un mouchoir blanc, sa tête 
coiffée en cheveux, ceinte d’une bandelette bleue, 
ses bras couverts d’une simple chemise, et ses 
amins posées sur chacunes de ses cuisses, la droite 
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tient une montre qui marque l’heure fatale du ren¬ 
dez-vous, indiquée par une lettre jointe à un bou¬ 
quet que l’on remarque à gauche sur une table 
ainsi qu’une corbeille de travail. Le moment ap¬ 
proche l’objet qui cause tant de tourmens va bien¬ 
tôt paraître. Déjà son imagination est troublée, 
son cœur palpitant éprouve deux sentimensà la 
fois, celui de l’amour et celui de la crainte. Bien¬ 
tôt cette douce pudeur virginale va disparaître 
pour toujours de celte chaste figure, et l’amour qui 
ne médite que des larcins, triomphera peut-être 
encore uuefois de sa téméraire entreprise. 

PAR LE MÊME. 

68 . —Un tableau, du même ordre et du même 
temps que le précédent, représente le buste d’une 
jeune beauté, plongée dans une profonde dou¬ 
leur pleine d’expression et de vérité, et qui paraît 
délaissée par son amant ; cette victime de l’amour 
est vue à mi-corps, la tête presque de profil; ornée 
d’une chevelure d’un ton doré, qui tombe négli¬ 
gemment sur ses épaules, couvertes d’une draperie 
•bleue, brodée en or, et laisse voir un sein décou¬ 
vert et une partie de son estomac. La volupté res¬ 
pire encore sur cette jolie figure éplorée et accablée 
d’afflictions. Ses traits abattus, son regard langou¬ 
reux, sa tête penchée sur sa main et son bras 
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gauche accoudé sur le bout d’un rocher, annoncent 
le désespoir d’une belle que l’amour vient d’aban¬ 
donner. Tel est le sujet que nous avons cru voir 
dans ce bel ouvrage où brillent toutes les beautés 
des pinceaux du divin Greuze. T. h. x 5 , 1 . la. 

PAR LE MÊME. 

69. —Deux tableaux de bustes de femme, de 
grandeur naturelle, faisant pendant, du plus beau 
faire et du plus grand caractère, exécutés dans les 
beaux jours du talent de ce célèbre artiste ; l’un 
connu sous le nom de la Volupté, et l’autre la Ti¬ 
midité. En effet, nous remarquons dans le premier, 
cette aimable Volupté personnifiée, sous la figure 
d’une jeune femme d’une beauté ravissanle. O11 y 
trouve cette fraîcheur de earnatiou pleine de vie . 
ce sourire gracieux, ces yeux élevés qui semblent 
abandonnés à un plaisir imaginaire; ce grandiose 
de forme et cette beauté d’expression que Greuze 
seul savait donner à ses modèles. Cette jeune beauté 
est vue à mi-corps, de trois-quarts, et la tête pres¬ 
que de face, vêtue d’une simple chemise et d’une 
draperie violette légèrement jetée autour de son 
corps, sa coiffure est en cheveux formée d’une 
tresse attachée d’une bandelette bleue et d’une mè¬ 
che de cheveux, qui retombe sur ses épaules dé¬ 
couvertes et sur une partie de son estomac. 
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Le pendant, de môme qualité et du même ordre 
que le tableau précédent, offre, comme nous l’a¬ 
vons déjà dit, iaTimidité, représentée également 
sous la figure d’une jeune femme; admirable ou¬ 
vrage dont l’aspect offre tous les charmes de la na¬ 
ture et de la simplicité; sa jolie figure intéresse et 
plaît, sans néanmoins enflammer l’imagination; 
son sourire est insignifiant, et son timide regard 
semble ne rien fixer. Cette jeune et intéressante 
personne est vue à mi-corps et de trois-quarts, vê¬ 
tue d’une simple chemise et d’un mouchoir blanc 
jeté avec abandon autour de son corps, et qui 
laisse à découvert les épaules et le sein droit. Elle 
est coiffée en cheveux ceints d’un ruban bleu et 
de plusieurs tresses. T. h. 16, 1 . 1 3 . 

Parle même. 

■jo. — Une charmante esquisse terminée, d’un 
magnifique tableau que ce grand peintre fit pour 
l'impératrice de Russie, femme de Paul 1 er , et qui 
fait encore aujourd’hui l’admiration publique dans 
la galerie impériale de Saint-Pétersbourg. Cette in¬ 
téressante et ingénieuse composition, offre une 
jeune fille, d’un âge encore adolescent, tenant un 
agneau dans ses mains, et quelle presse sur son 
sein. Elle est assise dans un paysage , vue jusqu'aux 
genoux et de trois quarts, entièrement nue jusqu’à 
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la ceinture, le restant du corps est couvert d’une 
chemise et d’une draperie blètie; un mouchoir 
jaune légèrement jeté flotte autour de son corps 
et de ses bras; sa coiffure est en cheveux ceints 
d’une bandelette rouge et ornée d’une couronne 
de roses blanches. 

Quel contraste frappant, entre la volupté dont 
nous venons de parler, où tout respire l’abaudon 
et le plaisir le plus lascif, avec la douce ingénuité 
de la jeune fille qui nous occupe en ce moment, 
c’est toutelanaïvesimplicitédela nature. Ses yeux 
ne voient encore rien, sa bouche sourit sans motif 
et elle ne s’ouvre que pour prononcer lenom de son 
cher agneau, qui fait seul tout son bonheur et sa 
félicité. T., h. 8, 1 . 6. 

MADAME LE BRUN. 

71. — Voici une artiste célèbre de notre école 
moderne, que les arts se félicitent de posséder 
encore, etdont les beaux ouvrages méritent notre 
admiration : nous nous dispenserons de tout éloge 
superflu sur cette femme qui a tant de fois illustré 
son nom dans la peinture, et. dont la réputation 
est devenue Européenne. Il suffira dé dire qu’elle 
a voyagé pendant nombre d’années dans les prin¬ 
cipales cours étrangères où elle a laissé des témoi¬ 
gnages distingués de sa gloire et de ses rares talens. 

4 
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Madame Le Brun a eu J'honneur de peindre plu¬ 
sieurs fois la famille royale de France et les prin¬ 
cipaux personnages de la cour. Nous lui sommes 
redevables du portrait de Marie-Antoinette d’Au¬ 
triche, reine de France et de Navarre, et que nous 
offrons aux âmes sensibles et aux mères de dou¬ 
leur. Cette auguste princesse, illustre par sa nais¬ 
sance et ses malheurs, est représentée debout dans 
se3 appartemens ornés de rideaux, où l’on remar¬ 
que à gauche un fauteuil, et à droite, une table 
couverte d’un tapis de velours rouge brodé en or, 
sur laquelle se trouve un bouquet, contenu dans 
un fleurier de cristal, et la couronne de France po¬ 
sée sur un coussin. Cette infortunée princesse est 
représentée debout, avec toute la dignité qui con¬ 
vient à son rang, vêtue d’une robe de satin blanc 
à paniers, et les bouts des manches garnis de den¬ 
telles dans le goût du temps, tenant de sa main 
droite une rose, et l’autre posée sur sa robe. Sa 
coiffure est en cheveux ornée de plumes blanches, 
les épaules et la poitrine découvertes. On dis¬ 
tingue h droite, sur un piédestal, le buste de 
Louis XVI, son malheureux époux, cet illustre 
martyr de la révolution, dont la mort fût à jamais 
un sujet de deuil pour la France. Sa veuve infortu¬ 
née suivit son noble exemple ; elle sut mourir en 
reine qui sait pardonner à ses ennemis avec cette 
grandeur d’âme qui élève au-dessus du vulgaire. 


Elle supporta ses malheurs avec un courage vrai¬ 
ment héroïque, et avec cette force que donnent 
l’innocence et la religion. Cette belle princesse 
conserva toute sa dignité au tribunal révolution¬ 
naire d’exécrable mémoire, quoique son front 
fût dépouillé du diadème. Elle y comparut avec 
cette noble décence et cet air de grandeur qu’elle 
n’aurait peut-être pas montré sur son trône, et les 
belles réponses qu’elle fit à ses juges féroces sont 
dignes de la postérité. Elles furent écoutées et sui¬ 
vies d’un silence profond dans l’auditoire qui fit 
trembler plus d’une fois ses lâches bourreaux, 
dans la crainte d’un soulèvement du peuple. Telle 
fut la triste fin de cette malheureuse reine, l’une 
des plus belles de l’Europe ; telle fut celle aussi du 
roi son époux, et de sa belle-soeur, madame Élisa¬ 
beth , immolée à la fleur de l’âge. Mais laissons aux 
siècles à venir le temps d’apprécier cet horrible 
attentat, oublions s’il se peut ce déplorable événe¬ 
ment, consolons-nous en arrosant de nos larmes 
les cendres de cette malheureuse famille , la plus 
infortunée dont l’histoire fasse mention. Qu’on 
pardonne cette longue digression au vif souvenir 
que nous avons conservé de ce célèbre procès dont 
nous fûmes témoin oculaire. 

PAR LA MÊME. 

72, — Le portrait de cette admirable artiste, la 



plus célèbre de son sexe, dans la peinture, et dont 
les beaux ouvrages ont tant de fois mérité notre 
admiration et celle de l’Europe. Ce joli portrait, de 
grandeur naturelle et peint par elle-rmême dans 
ses beaux jours, offre tout ce que l’art le plus étu¬ 
dié peut produire d’agréable et de séduisant. Ma¬ 
dame Le Bruu a transmis fidèlement dans cet ou - 
vrage tous les charmes dont la nature l’avait parée. 
Cette grande artiste est représentée debout, vue à 
mi-corps et de trois quarts, vêtue d’une robe blan¬ 
che garnie de mousseline et nouée sur l’estomac 
avec un ruban rose; elle porte une ceinture rouge, 
passée autour du corps, ainsi qu’un mantelet de 
soie noire, qui couvre sou épaule gauche et dé ¬ 
couvre la droite; sa coiffure est en cheveux, sur¬ 
montée d’un chapeau et d’une plume noire; les 
oreilles garnies de perles. Ce tableau intéressant 
sou$ le rapport du personnage qu’il représente l’est 
encore pour le mérite de l’art et de la conservation. 

CHAISE. 

7?. — Sujet tiré du poème de la Jérusalem dé¬ 
livrée. La belle Clorinde blessée et évanouie, est 
languissante au pied d’un arbre, près d’elle le sen¬ 
sible Renaud à genoux soulève le casque de l’in¬ 
trépide guerrière. Pin ceau suave et couleur har¬ 
monieuse T. 


VERNET(joseph). 

74.—Paysage richement composé, représentan t 
une vue prise à Tivoli près de Rome; à gauche, 
du haut de plusieurs étages de rochers surmon¬ 
tés de fabriques , s’échappe une cascade dont les 
eaux se répandent au large sur les premiers 
plans, qui sont agréablement animés par plusieurs 
grandes figures de baigneuses dans diverses attitu¬ 
des, et dont quelques-unes rappellent heureuse¬ 
ment des chefs-d’œuvre de sculpture antique. 

PAR LE MÊME. 

76. —Le pendant du précédent; une vue prise 
aussi en Italie et éclairée des vifs rayons du soleil 
couchant, on aperçoit dans la vapeur du fond un 
rocher, un pont et un monument religieux, et sur 
le devant trois grandes figures de pêcheurs dans 
une barque.T. h. 1 3 , J. 17. 

ATTRIBUÉ AU MÊME. 

76. — Effet d’orage, quelques arbres violem¬ 
ment agités par les vents, des rochers escarpés èt 
une cascade, occupent le premier plan, où l’on 
aperçoit deux pêcheurs et une femme qui se hâ¬ 
tent de retourner au logis; dans le fond, est Une 
ville bâtie ait pied d’une haute moiitâgue. Ce ta- 



bleau touché très-largement et avec une grande 
facilité, est d’un grand effet, d’une entente savante, 
le ciel est très-beau et la composition pleine d’in¬ 
térêt. Nous le recommandons aux amateurs des 
bonnes choses. T. h.18, I.24. 

REGNAUD. 

77. — Les arts et les muses auront à déplorer 
la perte douloureuse de ce grand artiste, l’un des 
principaux régénérateurs de l’école française. Feu 
M. Regnaud, membre de l’Institut, a fourni une 
carrière glorieuse de cinquante ans, comme pein¬ 
tre d’histoire et comme professeur d’enseignement; 
pai’tout il s’est distingué par son zèle et une bonté 
toute paternelle envers ses nombreux élèves," dont 
la majeure partie honore sa mémoire par son ta¬ 
lent. L’accueil flatteur que le public vient de faire 
à ses ouvrages en vente, est un sûr garant d’une 
longue et bonne réputation. Le joli tableau de ce 
maître que nous offrons aux curieux fut peint à 
Rome en 1792. Il représente le jeune et beau En- 
dymion qui, fatigué des plaisirs de la chasse, dort 
paisiblement, assis dans un paysage, à côté de son 
carquois placé à droite du sujet ; sa tête mollement 
penchée sur sa main, et son bras gauche appuyé sur 
le bout d’un nuage; du côté opposé, on voit Diane 
descendue de son char et placée sur un groupe de 


«liages ; la déesse s’avance à travers les nues vers 
le jeune chasseur, qu’elle approche en silence, et 
elle indique d’un geste de ses mains, qu’elle a la 
crainte de troubler son sommeil. La belle chasse¬ 
resse est accompagnée de deux amours voltigeant 
autour d’elle ; l’un d’eux semble lui adresser la pa¬ 
role, pendant qu’il suspend de la main gauche, le 
bras inanimé d’Endymion. T. h. 42 , 1 . 34 * 

Ce tableau est gravé et publié. 

SWBAClî. 

78.—La France a fait, une perte irréparable dans 
la personne de ce grand artiste, l’honneur et le sou¬ 
tien de l’école française moderne, dan? laquelle 
il occupait un premier rang dans son genre. Ses 
beaux ouvrages ser ont toujours enviés des vrais 
connaisseurs et des amateurs de bon goût. Sa gloire 
a retenti sur les rives de la Seine, et sur les bords 
du Niémen, à St.-Pétersbourg, où il fut reçu de 
l’empereur Alexandre avec une distinction parti¬ 
culière. Cegrand monarque daigna l’accueillir avec 
cette majesté paternelle qu’il témoigna dans tous 
les temps aux Français. A son retour en France , 
M. Swbach fut comblé de toute la munificence 
de son nouveau prince, non moins protecteur des 
arts et des sciences, et qui le décora de la croix 
d’honneur. 

Très-riche composition offrant un vaste pay- 
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sage dont les lointains sont varies par des coteaux 
boisés , un village, une maison de campagne, 
une rivière et de charmans groupes de petites fi¬ 
gures. Un assez grand nombre de tentes, disper¬ 
sées sur les différens plans, indiquent que des 
troupes sont cantonnées dans ce pays; et en effet, 
sur le devant, plusieurs militaires de différentes 
armes, à cheval et à pied, réunis près d’une 
ferme dont on voit l’entrée à gauche, se rafraîchis¬ 
sent et boivent des rasades que leur versent une 
jolie paysanne et son mari. L’un d’eux, monté sur 
un cheval blanc, se détache vivement en lumière, 
tandis que tout le reste du tableau est enveloppé 
d’une demi teinte transparente, et qui représente 
avec vérité une fin de jour. 

PAK LE MÊME. 

^9. — Tableau non moins important que le pré¬ 
cédent, et par la beauté de la composition, et 
par l’admirable qualité du faire. 11 représente un 
passage de troupes sur un pont près d’un village. 
Sur le devant, un officier supérieur sur un cheval 
blanc, et vivement éclairé, parle à une villageoise, 
et semble lui demander quelques renseiguemens. 
Près de là, vers la gauche, une jeune fille est ar¬ 
rêtée avec son âne chargé d’un bât et de paniers, 
auxquels se pend un petit garçon , pour empêcher 
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ranimai indocile d’aller plus loin. Au-delà, un 
charriot couvert, dans lequel se trouve une fa¬ 
mille villageoise, chemine sur le pont au milieu 
des troupes; enfin les lointains offrent une riante 
et fertile vallée ombragée de quelques groupes 
d’arbres, et sur laquelle reflètent les derniers 
rayons du soleil couchant. Ces productions doi¬ 
vent être regardées comme des plus capitales et 
des plus parfaites du maître. Ce sont deux chefs- 
d’œuvre qui peuvent rivaliser avec les meilleurs 
ouvragés des premiers peintres flamands dans ce 
genre, soit pour la savante harmonie de la couleur, 
le flou, le suave et la finesse du pinceau, l’heu¬ 
reuse disposition des sujets, le choix et le dessin 
correct des figures, et la vérité avec laquelle cet 
habile artiste, enlevé trop tôt à son art, a su ren¬ 
dre les différons effets de la nature. T. h. 18, 1 . 22. 

SABLET. 

80. —Les arts déploreront long-temps la perte 
de cet admirable peintre de genre et de paysage, 
le plus grand coloriste de notre école moderne;il 
n’est aucun de ses contemporains, qui puisse lui 
disputer cet avantage dans ce genre, ce savant ar¬ 
tiste a laissé dans le musée royal de France des 
marques distinguées de sa gloire et de son rare 
talent; il excellait principalement dans les effets. 


fit. 
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du soleil qu’il rendait, avec une magie et une illu¬ 
sion surprenantes; sans doute qu’il devait cette con¬ 
naissance profonde aux nombreuses études qu’il 
fit pendant son long séjour dans les climats brû- 
lans de l’Italie; ses productions sont très-rares "et 
justement recherchées; nous ne connaissons pas 
dans les plus belles collections modernes de la ca¬ 
pitale un tableau de paysage aussi capital et aussi 
beau, surtout d’effet et de lumière, que le nôtre; 
nous offrons cet admirable ouvrage aux amateurs 
qui se plaisent à payer le tribut d’hommage et de 
reconnaissance que nous devons aux progrès de 
notre école française. Ce paysage agreste d’Italie, 
pris au soleil couchant, offre un foyer de lumière 
qui éblouit véritablement l’oeil du spectateur. La 
gauche de la composition présente sur le premier 
plan un groupe d’arbres qui s’élève sur une pelouze 
parsemée de plantes, et se détache avec vigueur sur 
un ciel doré et vaporeux : du côté opposé on re¬ 
marque un monticule rocailleux couronné d’ar¬ 
brisseaux et quelques broussailles ; d’un côté on 
voit une pyramide et de l’autre une fontaine, dans 
le bassin de laquelle un valet fait boire sa monture 
et son chien, pendant que son maître, placé à sa 
droite près de son cheval et d’un autre chien 
sur le bord d’un chemin, se rafraîchit aussi à 
même une gourde de voyage, en tenant de sa 
main droite son fouet et ses gants; plus loin , sur 


îles plans éloignés, on distingue une échappée 
de paysage ornéed’arbres et baignée par une rivière* 
Cette jolie campagne est encore embellie et animée 
par les amusemens champêtres des bergers et des 
bergères qui font retentir le son de leurs instru- 
mens, en gardant leurs paisibles troupeaux; dans 
l’éloignement et à l’extrémité de la perspective on 
découvre à peine une ville et quelques montagnes 
qui bordent l’horizon. 

DUNOUY. 

81. — A son retour en France, M. Dunouy se 
fit remarquer, dans notre école moderne, par des 
succès brillans qu’il obtint dans le paysage qu’il 
sait rendre avec toutes les beautés et le charme 
de la nature dont il est esclave. Enfin ils plurent 
tellement à l’impératrice Joséphine , quelle le 
nomma son peintre; cette marque de faveur ne 
préserva pas notre artiste des événemens malheu¬ 
reux; le feu prit dans son atélier qui fut entière¬ 
ment consumé par les flammes, ainsi que ses nom¬ 
breux ouvrages, qu’il avait rapportés de ses longs 
voyages en Italie. Voilà la véritable cause de la 
rareté des belles productions de ce maître, dont 
on ne trouve en général que des choses insigni¬ 
fiantes , ou bien de sa jeunesse. 

Le tableau que nous offrons à la curiosité pu- 


CO 

blique est capital, et l’un des plus beaux que l’ori 
connaisse, représentant un paysage, site d’Italie, 
pris au déclin du soleil. Le premier plan & gauche 
offre une belle masse d’arbres servant de reposoir, 
et deux figures qui se promènent; à droite on re¬ 
marque un bouquet d’arbrisseaux qui s’élèvent sur 
une île entourée par les eaux d’une rivière bordée 
d’arbustes, et occupent une partie du devant du 
sujet. On y remarque quatre pêcheurs qui nous 
semblent appartenir au pinceau de feu Demarne; 
trois retirant leurs filets de l’eau, tandis que le 
quatrième se dispose à recevoir leur pêche dans 
son bachot. Plus loin, de l’autre côté du rivage,» 
on aperçoit une riche abbaye, ornée d’une 
entrée à colonnes, et environnée de ses belles dé¬ 
pendances. Sur un chemin en avant du monu¬ 
ment , on voit une grande colonne surmontée 
d’une statue, et à gauche un obélisque. Sur un 
plan plus éloigné à droite, dans la hauteur, on 
distingue une habitation ou maison de campagne , 
ombragée d’arbres, et située au bas d’un énorme 
rocher, couvert à son extrémité de masses de 
verdure , et s’élevant sur un beau ciel d’un 
tou brillant et argentin; i! est environné de quel¬ 
ques montagnes, et sur le devant d’un coteau 
au bas duquel se trouve un berger gardant son 
troupeau. T. h. 25 . 1 . 56 . 
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DÉBUCOURT. 


82,—Tableau aussi agréable parla légèreté et la faci¬ 
lité d’exécution, que parle piquant du sujet, davis 
lequel le peintre s’est laissé aller à une gaîté peut- 
être un peu graveleuse, qui retrace toutefois, aussi 
décemment que possible, quelques scènes ordi¬ 
naires dans les lieux où le soldat va quelquefois 
s’affranchir de la discipline, en se livrant à des 
plaisirs faciles et à des amours sans gêne. Ici, sur 
le plan principal , une jeune fille et un militaire 
exécutent un menuet au son bruyant d’une trom¬ 
pette et d’un tambour, tandis qu’un autre, assis 
vers la droite, glisse le propos gaillard à une femme 
plus âgée qui sourit avec finesse. Nous livrons à 
l’œil scrutateur du curieux les trois groupes qui 
occupent la gauche et complètent cette composi¬ 
tion. B b. 8 1/2,1. 10. 


DEMARNE. 


85 . — Une plage, sur laquelle viennent se briser, 
en roulant, quelques vagues légèrement agitées, 
et dont le point de vue est terminé par la ligne 
horizontale de la mer, trois grandes figures de 
femmes placées sur le premier et second pian , 
forment la partie principale de ce tableau. La pre¬ 
mière , assise à terre près d’ur muier qui contient 
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des provisions, se déchausse et paraît se disposer 
à se baigner; les deux autres, retroussées au-dessus 
des genoux, s’avancent déjà dans la mer, sans 
doute avec la même intention, et en agaçant un 
petit chien qui les suit. Ces figures dans la demi- 
teinte sont étudiées avec soin, surtout la première, 
dont les jambes et la gorge nues sont d’un ton vrai 
et d’un dessin très-correct. Les draperies sont na¬ 
turelles, et celles que le vent agite sont légères et 
bien flottantes. Beaucoup d’harmonie, de la trans¬ 
parence dans les eaux, et une grande finesse de 
touche, caractérisent cette charmante production, 
comme toutes celles de cet artiste, dont la longue 
carrière fut constamment employée à l’étude et 
aux progrès de son art. B. h. i 3 , 1 . io. 

PAR LE MÊME. 

84» —Naufrage sur mer au pied d’un rocher 
escarpé, surmonté d’un fort. Une barque à moitié 
engloutie dans les vagues,qui se brisent en éçumant 
sur le rivage, est encore montée par quelques ma¬ 
telots dont un, armé d’un porte-voix, appelle au 
secours ; des femmes, des enfans et d’autres marins 
luttent contre une mort presque certaine, les uns 
sur un bloc de rocher sur lequel ils se sont réfugiés, 
les autres sur un mât brisé en avant du tableau. 
Couleur vigoureuse, effet saillant et hardiment 
conçu. 
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MICHEL. 

85 . — Un tableau des plus distingués de cet 
habile paysagiste français, qui nous a si souvent 
rappelé les ouvrages de Ruisdael ; un paysage 
d’une précieuse exécution et d’un effet des plus 
piquans. La droite du sujet offre une ruine en¬ 
tourée d’arbrisseaux , élevée sur un monticule de 
terrain entre-coupé et sablonneux, où se mêlent 
quelques broussailles, plantes et autres végétaux. 

Du côté opposé on distingue une métairie et ses 
dépendances situées au milieu des bois, sur le bord 
d’une mare bordée d’une masse d’arbres, et qui 
occupe le second plan du tableau. Un coup de 
lumière s’échappe du ciel et éclaire la richesse et 
la beauté des fonds, et détache à droite un con¬ 
voi militaire qui suit un grand chemin, en avant 
du sujet. L’esprit, la finesse et la belle distribution 
des figures qui le composent pourraient le faire 
attribuer à Swbach , avec lequel elles ont beau¬ 
coup de rapport. Cette jolie production peut oc¬ 
cuper une place dans les belles collections mo¬ 
dernes. B. h. 12,1. x 5 . _ ; a 

LANTARA. 

86. —Chaque fois que nous avons l’avantage de 
trouver de beaux ouvrages de cet admirable ar- 


tisle » nous éprouvons toujours un nouveau sen¬ 
timent de respect et de vénération pour la mé¬ 
moire du malheureux et illustre Lantara, le Claude- 
Lorrain moderne, mort à Paris, de chagrin et de 
misère, à l’hospice de la Charité. Le tableau qui 
nous occupe en ce moment, et que nous offrons 
aux amateurs d’un goût recherché, peut être 
considéré comme étant un chef-d’œuvre des plus 
remarquables de ce grand peintre de paysage. Cette 
composition des plus pittoresques est une des plus 
piquantes et des plus agréables productions de ce 
grand maître auquel on n’a pas toujours rendu la 
justice qu’il mérite, et fut un de nos artistes qni 
sut le mieux observer et rendre les divers effets de 
la pâture et reproduire les objets naturels avec une 
simple naïveté, mais sans jamais manquer de choix 
et de bon goût, Au pied d’un rocher surmonté 
d’une vieille tour, à gauche % s’élève un petit village 
ombragé d’arbres et environné des eaux tranquilles 
d’une petite rivière; l’air et le ciel obscurcis par 
lesnuages épais d’un violent orage sont terriblement 
sillonnés par la foudre qui éclate et produit un 
effet non moins piquant par lui-même que par le 
rare talent avec lequel il est rendu. 

Par le même. 

87. — Deux jolis échantillons de forme ronde et 


faisant pendant, représentant deux petits paysa¬ 
ges, dans l’un on remarque : à droite, sur le devant 
du tableau, un arbre qui s’élève à côté d’un ro¬ 
cher et sur le bord d’une rivière qui baigne une 
partie du site; plus loin à gauche, on distingue un 
fond de paysage d’un effet piquant, orné de fabri¬ 
ques, et du côté opposé, un pont. Le premier plan 
est animé par une bergère et son petit troupeau. 
Les figures sont de M. Duval. 

Le pendant offre également, comme nous ve¬ 
nons de le dire un paysage; sur le premier plan à 
droite, on remarque un arbre qui s’élève sur le 
bord d’un rivière qui baigne le second plan du 
tableau. Dans l’éloignement à gauche, on distingue 
une campagne au-delà du rivage, ornée de fabri¬ 
ques; le premier plan est meublé d’une figure et 
de quelques animaux, par M. Duval. Sa grandeur 
est de trois pouces et un quart. 

BRUANDET (fig. de Duval). 

88 .—Chemin sur la lisière d’un bois dans lequel on 
remarque cinq à six jolies petites figures, dans di¬ 
verses attitudes et dans divers mouvemens, dans 
le fond on aperçoit un lao brumeux et quelques 
coteaux, joli coloris, faire agréable et délicat, et 
du bon temps du maître. T. h. 8. 1 . ja. 
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LEPRINCE ( xavier ). 

89.— Deux petits échantillons représentant des 
sujets militaires; l’un un passage de troupes traver¬ 
sant un village, où quelques soldats paraissent 
avoir fait la maraude ; l’autre un bivouac au clair 
de la lune. On y remarque sur la droite un groupe 
de soldats réunis autour d’un feu, auxquels une 
cantinière verse à boire. Petits sujets agréables et 
fort spirituellement touchés. B. h. 4 » 1 * 5 . 


THIBEAU. 

90. — Fort beau paysage au milieu duquel ori 
remarque le tombeau des Horaces. Ce tableau est 
remarquable par de belles masses d’arbres d’un 
feuillé très délicat et très-spirituel, une couleur 
chaude et brillante, une grande suavité de pin¬ 
ceau. T. h. 12. 1 . 28. 

VILLE-FILS. 



91. — Un petit tableau digne des pinceaux dè 
Greuze, dont cet artiste était élève, représentant 
un vieillard à cheveux blancs, qui semble invoquer 
lè ciel : il est vu de trois quarts et à mi-corps, vêtu 
d’une veste bleue, le col ceint d’une cravate.T.h. 5 , 

l.4- ’ 


B 1 DAUT. 


<:p..—Joli paysage dans le style classique, dontles 
premiers plans offrent à gauche un tertre pierreux, 
surmonté d’arbres frais et touffus, et les lointains, 
un lac et des coteaux empreins de la vapeur 
bleuâtre du matin. Pinceau délicat, lumière bril¬ 
lante, touche suave. B h. 8, 1 . 10. 

PREVOT. 


g 3 .Un paysage offrant un village et un si te d’Italie 
éclairé par le soleil couchant. Une rivière, des fa¬ 
briques, des côteaux, des groupes d’arbres, aux 
formes arrondies, et deux figures à la romaine 
forment ici comme en tant d’autres la composi¬ 
tion obligée, et sous ce rapport comme sous celui 
de l’exécution, il doit plaire aux amateurs du 
genre. B. h. g, 1 . 12. 


LOUTERBOUG. 


94 - — Un tableau des plus distingués et des plus 
précieux de ce maître, représentant un paysage 
pittoresque, enrichi et animé par des figures et 
animaux ; ainsi que d’autres détails. T. h. 18, 1 .24. 

On vendra sous ce numéro les objets omis dans 



